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• Avià dèmamiè qui nous en est faite, en 
raison de la gravité des circonstances 

, qj maigre la solennité du jour, nous pu
blions « n e dcm-r-feurlle- d'ans Taquèlle 
nos.lecteurs,trouveront* les dépêches et 

' correspondances du matin. 
• e LeB nouvel les qu'elles Contiennent 
" soni moins alarmantes que ce l les d o o -
ui&i dans la dépèche de .Saint-I)°ms qui 

i » u i a a - é t é - transmise hier par l'agence 
Rjuter . . . , 

Quant mu té légramme de Vlndépen-
nUtncb belge disant que Paris tout entier 
es t en.feu, il est démenti officiellement 
par la préfecture du N o r d . 

! riégayer, du 2t>* bataillon de chasseurs 
\ è pied, s'étant trop- avancé a é t é pris par 
| les scélérats quf défendaient la Bastille, 

et, sans respect des lois de la guerre , a 
été immédiatement fusillé. 

Ce fait, du reste, concorde a v e c l a con
duite de gens qui incendient nos vi l les 
et nos rnenumenls , et»qui^avaient réuni 
des. l iqueurs vénéneuses pdUr ompqi-

j sonner nos soldats presqu'irnmédiate-
ment. TTIIERS. 

D é p ê c h e o f f i c i e l l e 

Versailles, 27 mai, 7 h. 15 m. soir. 
'Le tïfiéf du pouvoir exécutif aune pré

fets et aujc autorités civiles et mili
tâmes. 

N o s IroiUpes n'ont pas cessé de suivre 
l'insurrection pied à pied, lui enlevant, 
chnoxie jour,1 les posit ions les plus im
portantes de la capitale, lui faisant des 
prisonniers, qui s'élèvent, jusqu'ici , à 
2'>;0Ô0, sans compter un nombre consi
dérable de morts et de b l e s s é s . 

JJans-celte marche sagement calculée, 
nus g é n i a u x el leur illustre chof ont 
v&wlti. ftiiinagar nos braves soldats , qui 
n'auçaiont demandé rpi'aenlever au fiys 
de course les obstacles qui leur étaient 
o p p o s e s . , 

rFîjridis'qu'au dehors de l'enceinte, lé 
5»5ricrat;ufc Basait prenait avec de la ca-
vaj^rm'.tés forts de Mont rouge, de Bicè-r. 
t.rérd7j^sjf, le corps d o Gissey exécutait 
lu* opérations qui noms ont rendus maî
tre» «4e toute la . rive gawche, le général 
V i n o y , u u i v a n t t e cours-de la Seine , s'est 
porté"*uriW plaée dé te 'Bastllle|et a en-
levé cette posit ion a v e c la divisio*» Verge-; 
pure, 'fcryee les d iv is ions Bruat el Faron 
s'est éhïp^ré du* faubourg St-Antoine 
jusqd'à la place du Trône. 

Il no faut-pas oublier dan*.cette opé-
rakiqnie concours efticaoe et brillant que 
notre ItoUàUe a donné aux troupes du 
général Vlnoy. • '• 

Nos troupes ont, .aujourd'hui même, 
enlev* ui té ïbrte barricade au coin de 
l'avenue Phi l ippe-Auguste e t de la rue 
de Montreuiî . 

Elles ont ainsi pria position à l'Est et 
au pied des hauteurs de Belleville, der
nier as i le de cette insurrection qui, en 
fuyant, tire d e sa défaite la monstrueuse 
vengeance de l'incendie. 

Au centre, en tournant vers l'Est, le 
corps, du général Douay a suivi la l igne 
des boulevards, appuyant sa retraite à la 
la place de la Bastille e t sa gauche au 
Cirque-Napoléon. 

• Le corps «le Glinchant, venant se ral
l iera» corps de Ladmirautt, a eu à vain
cre aux Magaséns+Néunis, une violente 
résistance qu'il a vai l lamment surmon
tée. Enfin, le corps de Ladmirauit, après 
avoir enlevé avec v igueur les gares du 
Ndrd et de l'Est, s'est porté à la Villette 
et a pris position au pied des buttes 
Chaumont. 

Ainsi» les deux tiers de l'armée, après 
avoir conqtiis success ivement toute la 
rive droite, sont venues se ranger au 
pied do» hàulears de Bellevil le qu'ils 
doivent attaquer demain matin. 

Pendant c e s ^ x jours de combats con
t inus, nos soldats se sont montrés auss i 
énerg iques qu'infatigables et ont opéré 
de véritables prodiges , bien autrement 
méritoires de la part de ceux qui atta
quent les barricades que de ceux qui 
les défendent. 

Leurs che f s se sont montrés d ignes de 
comm aridef à de te l s hommes et ont plei-
i i ement justifié le vote que l 'Assemblée 
leur; a décerné . 

A près que lques heures de repos,qu'i ls 
prennent en ce moment, ils termineront, 
demain matin, la glorieuse campagne 
qu'ils o n t entreprise contre les démago
g u e s tes p lus odieux et les plus scé lé 
rats que le monde ait vus ; et leurs pa
triotiques efforts mériteront l'éternelle re
connaissance do la France et de l 'huma
ni té , i 

r>'j ""fifWii r " **'">r> P"" B a n* : avoir fait 
t de s per les douloureuses que notre armée 

a rendu au pays de si mémorables s er 
vices . 

Kc nombre de nos morts et de nos 
b lessés n'est pas grand, mais les coups 
sont s ens ib l e s . Ainsi , nous avons à re
gretter h> général Leroy de Dais,l'un d e s 
officiers les plus braves et les p lus d i s 
t inguées de nos armées . Le commandant 

Le Préfet 
Iioubai.i-, 

du Nord aux Maires île 
Tourcoing, Amnentières: ' 

Lille, 2s mai, 2 b. 10 m. matin. 

En présence .des préoccupations qu'a
vait fait naître la, publication d'une 
dépêche de l'Indépendance belge, 'an
nonçant que Paris « s i en f l a m m e , j'ai 
demandé des nouvelle»» certaines nU mi
nistre de l'intérieur, qur'mè fait connaî
tre que partout on est maître du feu, et 
que l'insurrection, acculée à Bolleville, 
est à bout de forces. 

Pour copie : 
/.<• chef de station télégrapliique, 

CRÉPIN . 

Dépêches Télégraphiques 

Service particulier du Petit Journal de 
Itoubaix- 't de Tourcoing. 

Saint-Denisi 27 niai, 8 h.du malin. 
L'q silence gardé par M. Thiers depuis 

deux jours inquiète beaucoup les popula
t ions . .. . . 

La conflagration Paris est mo^hs 
v io îenle . La nuit est, restée ca lme . 

Les.poi*»piers de Bruxel les Anvers et 
Malines sont entrés . Ceux dte Londres 
ne sont [Tas passés par ici. 

La Villetteri'esfc.pàs encore réduite. 

Versailles,'27 mai, 6 h. 40 soir. 

. . A rAttjwi»ltlw•udtkfttdi^-Mi de Ponta,-
l is propose un projet rf« loi réglementant 
le commerce dil pétrole comme poudre^ 
de g u e r r e . 

1 Kl. P icard ,Ai t que le général Cissey 
occupe toute la rive gauche . Les g é n é -
ranx-Doiray e4 Vindy; apnës avoir pris, 
la place de la Bastille, ont capturé le 
faubourg Sainfc-Antome jusqu'à la bar
rière du Trône* Le généraux Clinchant 
et'Ladmirauit. après avoir pris les Ma-
gasins-P«éunis, place du Ôhaleau-d'Eau, 
se sont établis aux bass ins de la Villette, 
au pied des hauteurs des but tes . Chau-
mont. Soixante mille hommes occuperont 
demain celte position, le dernier refuge 
de t'ioburrection la plus m o n s t r e u s e q u e 
le monde vil j amai s . 

M. Picard ajoute qu'il a n'a pas reçu 
de nouveaux avis 4 incendie , il ne sait 
rien de positif sur les o tages . 

A l'occasion d'une pétition, M. Chan-
garnier annonce qu'il donnera mardi des 
expl icat ions sur la capitulation de Metz. 

Versailles, 27 mai. 
Les ateliers de la gare sont brû lé s . 

Hier soir, on apercevait l'incendie de 
Versail les 

Il se confirme que le Louvreest entière
ment >nb)ct,sauf le pavillon Richelieu,en 
face du Pala is -Royal . 

On assure que les insurgés ont été 
délogés de Charonne. 

Ils-sont resserrés dans Bel levi l le et 
Ménilmontant. 

Pantin, 27 mai, midi. 
Le combat au nord-est de Paris est 

moins violent qu'hier: La batterie ver -
sail laise, établie s d r le bastion d e l à rue 
Flandre,soutient une canonnade inefiea-
ce sur les batteries d e s insurgés d e s but
tes Chaumont. 

Le tir des insurgés est si mauvais que 
leurs obus éclatent ici ,tuant et blessant 
les Français ,mais pas les Pruss i ens qui 
cernent l'enceinte de très près . Les Prus 
s i ens font prisonnières toutes les person-
u e s q u i s 'échappent. 

Les opérations de Versail les sont beau
coup plus lentes , la résistance des in
surgés beaucoup plus obst inée que l'on 
ne s y était a t tendu. 

La lutte durera probablement encore 
quelques jours . 

L'archeyèque i l les otages n'ont pas 
encore été retrouvés; on- craint qu'i ls 
ne soient tués . 

environ (?..)le nom-
tri se trouvent'dans-les 
Iqs, ca.ves>. Parmi ces 

X beaucoup d'entants •: 

On est ime à 30, 
brè deVcadavre'S 
maisons et dans 
viétimesjV<e lro>y 
et de fènimes . 

Les femmes 
leur degré de fu 

Il y.a e*»tinu 
par la fusillade 
sont parmi ces 

La de'slruçlio 
ville, il y a bien 

font rerrtarquer par 
>•' . ' ' . ' ' 
ement^les exécut ions 
beaucoup de fen^mès 

c u l é s . ' 
e#t énorme dans la 
ic^uart de détruit . 

Los dég.ï ls do i f en l dépasser de beau
coup. r indemnité4de guerre . - V 

Suivant dos nouvel les anthenti ipies , 
les buttes LhaUni ont nd Sont paS enco4<: 
pr i ses . . ' 

La porte de FI indre ast au pouvoir 
des'Versaillais' dj puis 6 h. \/2. ' . - . ' • i 

Les nouvelles t e Vereailles manquent. 

V names, w-'u mai. 
ISUnion déoidçrntique est poursuivie 

pour avoir ottaq^lé les droits et l'auto
rité q u o l é c h e f d n Pouvoir exécutif tient 
d é l'Assemblée*'Offensé sa personne, 
<xcilé à la haine et au mépris du gou
vernement de la.République et provoqué 

.à la désobéissance aux lo i s . 

Berlin, 27 mai. 
Poissy, 96, soir. 

On télégraphie de la division de la 
garde : Les buttes Chaumont ont é t é pri
ses après-midi; les insurgé^* ne se trou
vent plus qu'au Père-Lacnaîse et d a n s le 
20* arrondissement . ie i t i 

r 

LES EROSTKATES DE LA COMMUNE 

Voilà donc les résultats quedevai t pro
duire l'a République; voilà le progrès", 
l'union, la liberléyla prospérité, la gloire, 
la grandeur, que ces réformateur^ de 
l'Internationale devaient donner à la 
France ! i• .< ' ' " > 
. Jl faltail, d isaiepl- i l s , ronverser la mo
narchie, l'abolir t i jmnais: ' to inon«r(;hiie 
n e pouvait d a a M p ô la nalloh1 quôl'esU-
clavage , la ruiner la décadence . 

Ife :aftaqudi«nt'san4*-cèss't! l e gouv^r-r 
nement rrionareoiijti'e, e t ' f t îus lesmoyens 
leur étaient bonsjjbour le renverser.' •- ' 
"""Xôîsqué' r&n «Jisaîl rcTêux qu^Ts^n'é" 
ta i en lque des révolutionnaires, des .bar
bares, des sauvages , des incendiaires, 
ils prétendaientqw'Onèes calomniai?i •' 

Ils criaient partout que , si on leur 
donnait la liberté d e la presse, la lrberté 
de réunion, la liberté d'association, fa' 
liberté de la parole, lis auraient bientôt: 
introduit dans le monde d e spleudides, 
améliorations, et. qu'ils feraient taire à 
l 'humanité un pas im mense dans des 
régions inconnues , où l 'homme dev ien
drait bientôt l'égal de Dieu même. 

Eh Ib ien , c e s ambitieux, ces fous, ces 
furieux, ces démons, avec leurs men
songes et leurs promasses ,sont devenus , 
pendant quelques jours , l es maîti e s de la 
capitale d e l à France, de la capitale du 
monde artistique et littéraire, et ils n'ont 
employé leur usurpation qu'à tout dé
sorganiser, qu'à tout détruire. 

La lumière ,qu' i l s prétendaient appôr-. 
ter dans le monde, n'était que la torche 
incendiaire qui devait réduire en c e n 
dres les c h e f s - d V u v r e du génie humain. 

L e s instruments de travail de ces pré
tendus constructeurs n'étaient q u e le 
fusil, le pétrole, la poudre et la pioche de 
démol i t ion. 

Us avaient porté leurs v io lences sacri
lèges dans les t emples ; et, au milieu mê
me de» populations occupées à la médi
tation -et à la prière, ils avaient pillé les 
v a s e s sacrés et blasphémé le Maître de 
l 'univers, qU'ils ont la prétention de dé
trôner comme, un roi. 

Ils avaient souillé le sanctuaire d e la 
just ice , d i spersé les magistrats en les ' 
remplaçant par des officiers et des sol 
dai» ivres const i tués en cour martiale, 
ou par des é tudiants refusés aux exa
mens et dont ils ont fait des présidents 
et des procureurs de la Commune,d i spo
sant de la liberté, d e la fortune et de la 
v ie des citoyens. 

Us ont fermé les ateliers, et, pour or
ganiser une armée- dévouée à leurs fu
reurs , ils ont encouragé la paresse , l'i
vrognerie et la débauche. 

Ils ont déclaré le mariage inutile, en 
le plaçant sur le même rang q u e l e con
cubinage . La liberté de la prostitution 
est la 
liberté q 

Us ont renversé refe* «barres des doc
teurs et des savants . — 

Après avoir ainsi foulé aux pieds 
la religion, les lois, la morale, les 
principes tutélaires de toute société hu
maine, ils ont voulu attaquer tous les 
souvenirs historiques qui condamnent 
les violences , les turpitudes et les folies 
de leur tyrannie démoratlque. 

Ils avaient renversé la colonne, d é 
crété, et commencé la démolit ion des mo-

umapts historiques ; i ls avaient jeté par 

- • . 

lerre Les s t a l u ç s d e s hommes illUatras* 
la France, et l ' image du roiiHBnftiV, 
aimé du peuple dans UJUS les tofl»psfin' 
vâit. pas m ê m e é té épargnée .paroaasauh 
v a g e s . .• . 1 , 1 

Mais ce n'est pa* encore là que de
vaient s'arrêter leurs fureurs. 

Ces apôtres d » l'Internationale, qui 
prétendaient affranchir les peuples et 

. exalter le prolélarial, ont livré aux flam-
, mes les leniplep de l'art avec cetto Nài«. 
, vagei io qu'ils avaient déjà étalée dans 
, l e s temples de la religion . lia n'ont pas 
i m è m e é p a r g n é le Louvre, qui était l'une 

des p lus grandes r ichesses de Paris , qui 
faisait l'admiration de l 'univers, oe Lou-

I vro dans lequel les nations et les souve-
L raina avaient entassé les chefs-d'œuvre 

de c e s grands artistes que Dieu avaient 
i l luminé pendant tant de s iècles de l'é
tincelle de sa grandeur. 

U u i , o e s misérables ont livré aux l lam-
m.es, ces sploixi ides créations qui for-
maipautt les plus beaux joy.tux au patri-
moinc de la Franco et qui étaient la.gloire 
d e l'humanité tout entière. 

Hc 'e s t , un artiste affilié à cette bande 
infernale, un charlatan qui n'est point 
cependant sans quelque talent, qui a fait 
pOjnd'atnnor a.u feu les grands maîtres 
dont il était si jaloux dons son orgueil 
impuissant . 

Les galeries du Louvre avaient été 
respectées à travers trois invasion» et 
quatre révolutions, mais les rouges du 
18 mars ira des ont"fras"épargnées. 

Ces trésors perdus ne pourront jamais 
cire remplacés . . 

Rien n'est impossible, à D i e u ; mais , 
sans vouloir pénétrer les secrets de sa 
puissance il l imitée, on Ë,si forcé de r©r 
connaître que lés chefs-dUeuvre que ren* 
fermait "le Louvre , représentaient dôx 
s ièc les de r ichesses artisliquiea a c c u m u 
lées , dix siècles d e s meil leures créations 
du géqio. . . . „ • •' , • ' . . j • 
_( Comnjent la France pourra4eelie re -
Lrou ver jamais ces splendides col lections 
d o n l c l l v était si ju s t ement fifre, et qui 

ses tributaires 
Les principaux trésors artist iques d e 

I la, France sont détruits . Désormais , ' 
! c é s t loin de là Friapce qa'il faut aller 

chercher la plus grande partie de? jpies 
que donnaient les Hjcomparables cojlec-
tions du LdUvre, 

Les incepdiai,reS ont tout livré aux 
l lammes dévorantes du pétrole. 

Ces factieux de la Réjniblique rouge 
n'avaient donc ni « p u r , ni esprit; i ls 
avaient donc vendu leur âme au démon 
de la destruct ion? 

Qu'ils cessent à jamais de se prétendre 
les apôtres du progrès! 

S'ils étaient restés les maîtres , ils au
raient fait des riches campagnes de la 
France un océan de sable , du terrain 
dès grandes Indes une Arabie pétrée. 

Tout ce qu'ils n'auraient pas détruit 
de nos richesses historiques et artisti
ques, ils l'auraient vendu. 

Que leur importent les arts , la sc ience, 
le progrès? Ils ne pensent qu'aux jouis 
sances matériel les . Le seul progrès qu'ils 
reconnaissent est la confiscation et le 
partage de la propriété, la seule liberté 
qq/ils désirent est la liberté de la pa
resse . 

Et c'est à ces brutes , à ces sauvages , 
à ces fous, que l'on a livré la France d e 
puis le 4 septembre ! 

C'est pour laisser le champ libre à ces 
barbares, que l'on écarte, que l'on veut 
repousser cette protection t u t e l à i r e e t si i 
féconde de la Monarchie! 

Non certes , la France ne veut pas r e s - \ 
ter aux mains d e l à barbarie . Elle n'i
gnore pas quelle es t la véritable cause 
de pas saturnales , quel e s t le parti qui à 
brisé le» d i g u e s protégeant la société 
contre l'inondation des sauvages , contre 
l' invasion des incendiaires; quels sont 
les utopis tes et les ambitieux sur qui re
tombe la responsabil ité de ces grandes 
catastrophes , de ces orgies dç la des- j 
traction ; et, certainement, elle ne vou
dra pas prolonger les. essais , des. témé
raires, des ambitieux et des criminels 
qui on t maintenu la nation depuis-neuf j 
m o i s au mil ieu d e cette tempête, el qui ' 
veulent encore la la isser exposée à tous 

sartut t iBéJÛIw. l 
anpreno 

Pere-LaenfflJJflp. D „ 
f .^s^tbsurfuesooj 
L^jchaisealaiti leur-i 
etqw'bte la défendraiaaatl 
La garnie nation ' " 
Environ 4 , 0 0 0 ] 
les boulevàMftV^______ 
sards . Delescluze a 0 6 * 
l e - û e l . Les g é n ê ^ t—^ 
on» été pris. Les monuments, _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
truils jusqu'à présent sa#* \{\m<T*èwi-
ries , le Palais-Royal , la arânatàn "'" 
nances, la Cour deseoanraUayta i 
ture de pol ice , te pâte "* 
d rtonneur , la caiSs* 
consignations et le Ga 

Lu^Pamthéon à été SaùV 
rîns<-qul sé'apnt prëcipilê^ 
ché allumée et l'ont coMpea».vaj^j 
atteignait les barils be poudre _ 
d a n s la crvple. La Ihéàtre-Lyrklafe « t 
ceux du Cbâtelet . e t d« te Porté^5»tttV 
M'arlin ont été brûlés-, ainsi q u ê t e s j 
des 'casernesda quai des- Cémétth^ 
partie1 de l& toiture dé' Snf iSt^' 
iftst «bhVbée. r V „ . , „ 

Le combat continue toujours autour 
du Chàteau-d'Eay, M n!y a, fimonéunt 
p a s eu de difficulté àiuéaajrtnae<U( g a r é * 
nationale, V a U è s s e bat.paoraf» «W^M 
a reçu un coup d e sab»to 4 a b s te flV 
et piusàeo r balte», ev«ml * toWber A 
pnès-de te tour Sain^éWëà^QllR^m; 
&** tfn eârfa^res b U r f l è j ^ ^ O T ^ S 
attendant qu on les en ferre ou jm sont 
tombés . Les insTTrfres arrêtés seront j u 
gé s par une cour * a r t t e t e * 7 V * r é a l l * a t 
q»a^»nmteiénéfera^s^'àéaiiei-ti'll'IÉ<w^''fl tT 

on t é t # fusUfés !3 ̂ u r ° 4 i i X ( 

core dans l e s mains ide* HasJKgéW ohaà* 
on dit que la *f«rpiaooa é«wi&é(MavaM< 
nitipus: C est Be^garèt q b i a d*ah#nHK 
dre daibrulerlBB ftoMtKièS.' " • .i»rfu<>« 

La général D M n r t ; W > ! a 
de sôn^Wioh i , -a^mpècf ie t M 

tendre Lusqu'à LQ,uvrur Lm'1 
que 'Oè^scï^zë et' Pyafc , dégw*«és ; eUT 
meudianUb ênt été roooomw émnt teaaéV 
du Petit-Carreau ei tusiltea: • On<*. 
cûlé'(rente femmes sur la place V« 
nie . Elles avaient été prfceM éàpêW* 
m«n* où elles répandaient'de*1 l'Kti 
pétrole. Les quelques journal 
paru annoncentl'exêeu^ion 'de 1 
q a e de Paris et au àyre de^àf* 

la principale et peut-être 1 unique i c s dangers du naufrage 
'te qu i l sont su donner. . . . ! flhiernptionol.J 

On écrit de Paris, le 27 mai, i h.du ma
tin. ' •' . • 

On a entendu de grands bruits à l'in
térieur de Mazas, et on suppose que les 
otages ont été massacrés . 

, Courijiet. AmouroUx, G a p b o n et. Val» 
lès ont été exécutés . 

La Muottè est tranquille. 
Il est tombé de? Dombos sur le boule 

vard Méuilmonta 
pfuie . arrêtera les 

B ut-} uoiuuDB BUT ie uouio- Quelaues iournaux «a 
ontant . On espère que la '• fafer à Pa'rU; ce'aaalla ' 
a l es incendies . Quelques i Paru 'NBre, et le"K*pp%.' 

Versailles, vendredi «Op. . [ 
Une ten'ative de révolte a eu, lie* daaa le 

' camp de Satory, parmi les iosurféa. *>»• 
troupes ont fait feu dans k masse, ••>< 
tné cinquante hommes et blessé aaa;< 
d'antres. 

Gaillard père a été tué data tes eaes as 
Versailles, pendapt qu'il cli-rahail i fairy 

Mac-Mahon ne vaut pas qu'an' seul jaUraal 
soit publia à Paris, avant que t'i»aurfee«*Wi 
ait été entièrement domptée. - ' 

Le G' and Livre a heureusement été sauvé, 
la veille de l'incendie d-i ministère de* nmtm 
ces, par MM. Gotmant el Dèbray. TOut«S 
les valeurs et les obligations soaf éfslemeftt 
en sûreté. 

II circule unefoule de aruits. an sajet dtos-
ravages occasionnas par l'in^eoaia. Il emldK-
ficile de connaître l'exacte vérité. attAura» 
gistres de l'état-civil ont été 
les meilleures peHitsre* et l e s , 
Loifvre avaient été envoyées -m.'. 
l'Impératrice, au début de la gaerrt, i ~'i • 

M. Thiers était an m i n i e r * de te laafiae 
hier. Le général Patirel a été amen» fcltsy 
à Versailles. Madame Millier»,.'!» taUHaWaa' 
l'ex-lépiité de Paris, sa trouve! para* tes UH 
turgés. ; ! no • ."ni m t̂ 6 

Lléghse de la TrinUé a souffert des projec
tiles, mais a été épargnée compMunftea't p i f 
l'incendie. I h Ji 

Un obus a traversé le clocher,trt 
traversé la voûté et pénétré « 11 
troisièma a frappe ao-devsous 
Thorloge-j iT no tu n-n •'• 

La maison du Crédit industriel et 
a beaucoup sonffert.rae delà" Cht 
tin; ki mateon ataeufcrtt a'èuttn' 
remaat détnstt. ' " ' -«•'«ï** 

. - M I 
Les fédérés craignant que leurs pri*/ronter* 

ae se ton ruassent uiulrV eux <n"9arater 
moment, ditteKftjy. 9m tran»féN) |o^sva 
prisonniers a la Roquett»; on an évalue te 
nombre à environs 4,000.. , :. j } % t nH 

Quelgues ipur'naux aat s«Mr« partt auvsV 
K ^ 4 i l9iK*m*mAf " 

'Xf't ii*j rrrirrr lx • 


